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Un grand pas avait été 
fait en 2025. Cette an-
née, pour la première 
fois, le concours Eurovi-

sion de la chanson a été retrans-
crit en langue des signes, y com-
pris les musiques. Un moment 
fort d’inclusion et de reconnais-
sance des personnes sourdes 
dans le pays. Et pourtant, la 
lutte continue pour la Fédéra-
tion Suisse des Sourds (SGB-FSS) 
qui a célébré ses 80 ans au début 
du mois à Yverdon-les-Bains à 
l’occasion de son Assemblée des 
délégués à Explorit. «Le travail 
en 2026 se concentre au niveau 
politique et juridique, pour la 
reconnaissance et l’apprentis-
sage de la langue des signes et 
l’autonomisation, l’empower-
ment, des personnes sourdes», 
résume André Marty, responsa-
ble des affaires publiques de la 
FGB-FSS. 

Région engagée 
C’est le hasard du calendrier 
qui fait que la fédération, dont 
son assemblée change de can-
ton tous les ans, célèbre cet an-
niversaire particulier à Yver-
don. Elle s’en sort plutôt bien, 
le Nord vaudois n’étant pas 
complètement sourd aux cau-
ses qu’elle défend. «Notre ville 
entretient un lien particulier 
avec la communauté sourde. 
C’est en effet à Yverdon qu’a 
été fondé le premier institut 
pour enfants sourds-muets de 
Suisse en 1813, encouragé par 
Pestalozzi», a rappelé le munici-
pal Julien Wicki, venu souhai-
ter la bienvenue au nom de la 
Ville. Il a en outre souligné 
l’engagement d’Yverdon pour 
l’inclusion des personnes en si-
tuation de handicap au sein 
d’institutions et d’associations 
de la place. 

Le député Patrick Simonin a 
quant à lui apporté le message 
de bienvenue de la part du 
Grand conseil vaudois, mais 
aussi de sa commune, Rances, 
qui compte le premier et seul 

municipal sourd de Suisse, 
Vincent Guyon. «Je souhaite 
qu’il y ait plus de sourds qui 
s’engagent en politique. C’est 

encore timide au niveau natio-
nal», commente ce dernier. 

Pas qu’un handicap 
La route est encore longue jus-
qu’à l’inclusion totale des per-
sonnes sourdes dans la société, 
surtout que ce handicap reste 
aussi méconnu qu’invisible. 
«On voit tout de suite qu’une 
personne en chaise roulante 
est en situation de handicap. 
Pour une personne sourde, 
c’est impossible de s’en rendre 
compte tant qu’elle ne commu-
nique pas en langue des signes. 
Il s’agit de l’un de nos objectifs 

importants, sensibiliser la po-
pulation à l’existence des per-
sonnes sourdes et à leurs be-
soins», explique André Marty. 
L’année 2026 sera d’ailleurs 
centrale dans la lutte de la fé-
dération pour la reconnais-
sance des langues des signes au 
niveau fédéral. Car derrière le 
handicap, il y a aussi des en-
jeux culturels à promouvoir et 
à défendre. «Les langues des si-
gnes forment une culture. Ce 
sont des langues vivantes qui 
évoluent et s’adaptent à la so-
ciété. Les personnes sourdes 
forment une communauté 

avec une identité. C’est vrai-
ment unique», relate le respon-
sable des affaires publiques. 
Pour l’instant, seuls les can-
tons de Genève, Neuchâtel, Zu-
rich et le Tessin reconnaissent 
la langue des signes. Dans le 
canton de Vaud, le Grand con-
seil avait accepté en 2021 une 
initiative pour faire reconnaî-
tre la langue des signes fran-
çaise (LSF). Pourtant, au-
jourd’hui encore, elle n’est 
toujours pas ancrée dans la 
Constitution vaudoise. La lutte 
continue, à l’échelle locale, 
comme nationale.

Huitante ans 
d’engagement

La Fédération Suisse des 
Sourds a tenu son assemblée des délégués à Y-Parc.

La fédération a reçu la visite d’élus locaux. Ici de g. à dr.: Benedikt Jud, relations média de la SGB-FSS, Julien 
Wicki, municipal yverdonnois, Patrick Simonin, député et premier vice-président du Grand conseil vaudois, 
et André Marty, responsable des affaires publiques de la SGB-FSS. BADOUX

YVERDON-LES-BAINS

PAR ROBIN BADOUX

Le château à portée de main!
Une maquette du monument trône sur la place.GRANDSON

Le soleil était au rendez-vous 
pour l’inauguration de la ma-
quette haptique en bronze du 
Château de Grandson, vendre-
di 12 juin en fin d’après-midi. 
Après deux ans d’intenses pré-
paratifs, ce modèle réduit à 
l’échelle 1:75 et d’un poids de 
150 kg est enfin accessible aux 
personnes malvoyantes, aux 
enfants et aux visiteurs du châ-
teau fraîchement rénové. Une 
contribution durable lors des 
commémorations des 550 ans 
des batailles de Grandson et de 
Morat de 1476. 
Cette réalisation a été offerte 
par le Lions Club Grandson Lac 
& Château, le bien nommé, à 
l’occasion de ses 20 ans. Son 
président Thierry Sonney et 
une délégation du club-service 
mixte ont ainsi pu accueillir 

les nombreux invités au pied 
de la forteresse médiévale. 
L’inauguration a eu lieu en 
présence du syndic de Grand-
son Antonio Vialatte et de la 
Municipalité, du directeur du 
Château de Grandson Camille 
Verdier, de l’initiateur du pro-
jet pour Morat et Grandson, le 
préfet de Morat Christoph 
Wieland, du président du 
Conseil des Gouverneurs Lions 
Georges Torti et du gouver-
neur du District 102 West 
Christoph Witschi. 
Ce projet, devisé à 40 000 
francs, a également reçu le 
soutien de la déléguée à la cul-
ture et au tourisme de Grand-
son Annick Voirol. Posée sur 
un socle en gneiss du Tessin, 
offert par la Commune et réali-
sé par Alain Vos de Valeyres-

sous-Rances, la maquette entre 
parfaitement dans le thème du 
Lions Club, axé sur la vue. 
Une seconde maquette hapti-
que, représentant la Ville de 
Morat intra-muros, était inau-
gurée à Morat le samedi 13 
juin. Un double projet Lions in-
tercantonal dont le coût total 
s’élève à 180 000 francs, finan-
cé par les trois Lions Clubs 
Grandson Lac & Château, Mo-
rat et 3 Seen/Lacs, mais aussi 
par le Multi-District 102 du 
Lions Club suisse, de sa Fonda-
tion FLC-CH, du District 102 
West, de l’Association Grand-
son-Murten 2026, de la Jörg 
Stiftung, de la FSA, Fédération 
suisse des aveugles et mal-
voyants, ainsi que des commu-
nes de Grandson et de Morat. 
RÉGINE PASCHE

Les orateurs se sont succédé lors de l’inauguration. De g. à dr: le directeur du Château de Grandson 
Camille Verdier, Georges Torti (président du Conseil des Gouverneurs LC Suisse) , Thierry Sonney  
(président LC Grandson), Christoph Witschi (gouverneur LC), Christoph Wieland (préfet de Morat), 
Régine Pasche (coordinatrice LC) et le syndic de Grandson Antonio Vialatte. GABRIEL LADO

Les langues des signes  
forment une culture.  

Ce sont des langues vivantes 
qui évoluent et s’adaptent 

à la société.”  
ANDRÉ MARTY 
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